
Prédication du 22 décembre à Maracon 

Textes bibliques : Michée 5,1-4a et Luc 1,39-45 

 

« Bienheureuse celle qui a cru ! » 

 

Certains textes bibliques peuvent paraître un peu bizarres, comme tombés du ciel… Déconnectés de la 

réalité. Celui de Luc que l’on vient de lire en est un, même si cette « visitation » comme on le surnomme est 

devenu l’un des plus connus que l’on relit régulièrement à l’approche de Noël. Lu au 1er degré, c’est un 

dialogue assez joyeux entre 2 cousines enceintes qui se retrouvent, où il est question de bénédiction et de 

bonheur. Mais la réalité terrestre de ces 2 femmes est bien autre : Elisabeth peut être inquiète, parce qu’elle 

trop âgée pour accoucher d’un enfant et que son mari Zacharie, l’un des prêtres du temple est devenu muet 

depuis qu’elle est enceinte. Quant à Marie, elle est enceinte sans être mariée, et donc, soupçonnée 

d’adultère, elle court le risque d’être lapidée ; son départ chez Elisabeth peut fortement ressembler à une 

fuite de Nazareth jusqu’à Jérusalem. 

Et au moment où les deux femmes se rencontrent, Elisabeth ressent un mouvement dans son ventre : bonne 

ou mauvaise nouvelle ? Lorsque l’on connaît la suite de l’histoire, c’est bien plus facile de faire une lecture 

positive de cette rencontre, mais sur le moment, cela a dû être angoissant. Alors, comment cela se fait-il que 

pour les deux cousines, cela devient une bénédiction et non une malédiction ? 

Pour moi, j’y vois 3 éléments :  

• Tout d’abord la foi (confiance en la bonté de Dieu), 

• Puis la connaissance des Ecritures (ce que les prophètes ont annoncés) 

• et surtout l’action de l’Esprit-Saint (qui parle à l’Etre autant qu’à notre esprit). 

 

« Élisabeth fut remplie de l'Esprit saint » nous dit le texte et « l'enfant bondit dans son ventre ». 

Il y a là une révélation qui transcende la triste réalité de ces femmes et de ces hommes en devenir, Jean-

Baptiste et Jésus, qui nous montre déjà l’incarnation de Dieu dans notre existence, au plus profond de nos 

entrailles. Dieu se fait humain pour nous rejoindre dans notre réalité aussi triste et injuste qu’elle puisse être, 

afin de nous donner une autre vision, plus céleste, dans laquelle paix et espérance viennent calmer nos 

angoisses. « Bienheureuse celle qui a cru » dit Elisabeth, mais en fait, ils sont quatre à vivre cette 

bénédiction ! Et quel contraste avec Zacharie, muet parce qu’il n’a pas voulu croire à cette bonne nouvelle 

de l’enfant qui allait leur être donné. 

 

Pour que l’Esprit Saint puisse agir, il est nécessaire de lui faire confiance, d’avoir foi en lui pour que ses 

actions dans le monde céleste aient de l’effet dans le monde terrestre. A l’heure actuelle, les scientifiques 

découvrent par la physique quantique qu’il peut ne pas y avoir qu’une seule réalité, mais plusieurs qui se 

déroulent en parallèle. Sans trop entrer dans la complexité, c’est ce qu’imageait le film MATRIX où les 

personnages vivaient en même temps dans leur monde et dans une matrice. Proche de Dieu dans le monde 

spirituel et proche de nous dans le monde terrestre, l’Esprit Saint s’incarne pour donner du sens à la Vie et 

préparer le règne de Dieu en nous. Comme le dit Jésus dans Matthieu 18 :18 « tout ce que vous lierez sur la 

terre sera lié dans le ciel, et tout ce que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel. » 

 

Avec la foi et l’Esprit-Saint, il y a encore une 3ème composante dans cette rencontre de Marie et Elisabeth, 

c’est le fait de pouvoir relier l’histoire présente avec les annonces des prophètes concernant la naissance du 

Messie. Pour rappel, en voici quelques-unes : 

- Genèse 3,15 : Après la chute d’Adam et Ève, Dieu promet qu’un descendant de la femme écrasera la 

tête du serpent, donc vaincra le mal. 



-  Genèse 22,18 : Dieu promet à Abraham que toutes les nations de la terre seront bénies à travers sa 

descendance, ce qui est écrit par Matthieu dans sa généalogie de Jésus, fils d’Abraham et fils de David.  

- Michée 5,1 : Le prophète Michée prédit avec précision Bethléhem comme lieu de naissance du Messie. 

- Ésaïe 7,14 : Le prophète Ésaïe annonce qu’une vierge donnera naissance au Messie. 

- Psaume 72 : prophétise que des rois viendront adorer le Messie et lui offrir des présents. 

Ces prophéties de l’Ancien Testament annonçant la naissance de Jésus témoignent de l’œuvre providentielle 

de Dieu à travers l’histoire et pour les chrétiens, ces prophéties renforcent leur foi en la cohérence et la vérité 

des Écritures. Pour Marie et Elisabeth, ces prophéties n’étaient donc pas encore accomplies, mais elles les 

connaissaient probablement. Et puis nous dit encore Luc, il y a eu la visite de l’ange venu annoncer cette 

naissance à Marie et aux bergers ; c’est pourquoi il écrit (Lc 2, 19) : « Marie gardait tout cela dans sa 

mémoire et elle y réfléchissait profondément ». 

 

La naissance de Jésus est la concrétisation d’un plan divin destiné à offrir à l’humanité la rédemption et la 

paix ; c’est l’accomplissement des promesses divines faites depuis la nuit des temps. Pour Marie, jeune 

femme vierge qui va donner naissance à l’incarnation de Dieu sur terre, quel poids sur ses frêles épaules ! 

« Pourquoi moi ? » s’est-elle peut être dit ? 

Mais le dessein de Dieu est de choisir les petits pour faire de grandes choses ; il ne se revêt pas de force 

toute puissante pour accomplir sa volonté, car dans la contrainte il n’y a plus de choix et donc plus de foi. 

Et c’est déjà ce qu’annonce Michée, puisque la naissance du Messie n’aura pas lieu dans la grande 

Jérusalem, mais dans la petite voisine de Bethléhem, qu’il surnomme Ephrata (la féconde) et qui a déjà vu la 

naissance et l’élection de David, le plus petit de sa tribu, comme roi d’Israël. 

 

Les 2 textes de ce jour nous montrent que dans cette rencontre de Marie et Elisabeth, il y a une multitude de 

miracles pour que la naissance du Fils de Dieu se réalise, et que tout arrive grâce à la foi de Marie qui 

accepte de le porter en elle malgré sa fragilité. 

« Bienheureuse celle qui a cru » a dit Elisabeth, comprenant elle aussi la foi de celle par qui arrive le Salut. 

 

Et nous aujourd’hui, comment réagirions-nous dans une situation aussi importante que difficile ? 

Accepterions-nous de porter une aussi lourde responsabilité ?  

Avons-nous suffisamment de foi pour croire au miracle ?  

Avons-nous suffisamment confiance en Dieu pour le laisser conduire notre existence ? 

Est-ce que nous restons sensible à ce que l’Esprit-Saint nous montre et nous fait ressentir ? 

 

A Noël, nous rappelons la naissance de Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur ; c’est la bonne nouvelle 

d’un Dieu qui se fait humain et qui vient partager nos peines pour ne pas nous laisser seuls dans la 

souffrance. 

Mais Noël n’est pas qu’un joyeux mémorial fait de cadeaux et de bonnes intentions ; Noël nous amène à être 

nous aussi féconds pour que le Royaume de Dieu s’établisse dans le monde, autour de nous et en nous. 

 

Bienheureux celles et ceux qui croient que Dieu est en nous et qu’il agit par nous, le royaume des Cieux leur 

est ouvert. 

A l’image de Marie, que notre foi nous fasse agir selon ce que l’Esprit-Saint révèle et à l’image d’Elisabeth, 

sachons reconnaître chez les autres les dons qu’il a placés en eux. 

Amen  

 

Emmanuel Spring, diacre 


